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À la mémoire de Rosine Debray,
qui m’a fait l’honneur de diriger ma thèse de Doctorat, « dysorthographie et

anaclitisme » soutenue en 1991 à Paris 5.
Les intuitions nées des échanges alors étaient partagées, elles trouvent ici

naturellement leur place, affinées et affermies après une longue attente. Par là,
Rosine Debray aurait apprécié le rôle ainsi prêté au temps, qui peut être mis au
défi d’effacement, quand la sûreté de retrouver autrement s’est solidement ancrée

dans la vie psychique.



AVANT-PROPOS

CETTE TROISIÈME ÉDITION de « Aider l’enfant dyslexique » a été
l’objet de remaniements.

Nous avons donné une autre assise à l’ouvrage en élargissant notre
argumentation en faveur d’une aide à l’enfant là où il apprend, et par celui
ou celle qui lui enseigne, sinon au plus près du lieu où il apprend1. Nous
nous appuyions précédemment sur des éléments déduits des données
de l’examen psychologique de l’enfant dyslexique en nombre restreint,
et essentiellement d’une épreuve projective. Nous confirmons dans la
présente édition les données par une épreuve d’organisation perceptive
(Figure de Rey), et des épreuves de logique opératoire de type Piaget.

Les hypothèses permises par l’ensemble sont évidemment plus fortes,
et enseignent d’une autre voix que l’hypothèse étiologique neuropsy-
chologique est inutile. Nous n’avons pas besoin de cette hypothèse pour
donner du sens au trouble, par ailleurs, en l’état, elle est un obstacle sur
la voie des solutions pédagogiques qui s’imposent.

Plus que jamais il importe d’outiller les parents et les enseignants,
les psychologues et les médecins qui souhaitent changer le cours pris
par les difficultés de l’enfant d’une manière intelligible à l’enseigne-
ment/apprentissage.

1. À défaut, l’aide peut être apportée ailleurs, à l’extérieur de l’école, par des personnes
dont c’est le métier, ou qui en ont l’expérience, elle peut aussi être apportée par l’un ou
l’autre de ses parents.
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AIDER L’ENFANT DYSLEXIQUE

Résumons donc l’axe compréhensif du trouble présenté :

• l’écriture et la lecture sont un produit de notre culture. Elle est,
comme telle, l’objet d’une transmission. La transmission de culture
est la mission de l’enseignement dans nos écoles.

• À ce titre encore, les difficultés d’apprentissage, trop vite devenues
des « troubles », doivent être considérées simultanément comme des
difficultés à enseigner, c’est-à-dire à transmettre ce produit de notre
culture. Promue par la plus récente nomenclature médicale de l’asso-
ciation américaine de psychiatrie, le DSM-5, l’hypothèse d’un trouble
neurodéveloppemental n’est ici d’aucune utilité, tant elle est en peine
de dire au pédagogue ce qu’il faut faire pour remédier à la dyslexie.

• Pour savoir ce qu’il faut faire, il faut examiner et apprendre les réalités
dans deux directions :

– celles qui concernent notre écriture,
– celles qui concernent l’enfant, au moment du développement de ses

fonctions psychologiques où il aborde l’écriture.

Il convient en effet de saisir ce que l’écriture alphabétique oppose à
cet enfant en particulier.

• Les outils de l’examen psychologique, les tests, permettent d’identifier,
ailleurs que dans la lecture, des particularités dans les processus de
réponse significativement fréquentes chez les enfants dyslexiques. Elles
permettent de saisir le « mécanisme » par lequel un certain type de
processus de réponse singulier opère constamment, quand le dyslexique
rencontre une difficulté qui est au regard de ses défenses, de même
nature que dans l’écriture alphabétique. Nous retrouvons constamment
la négation du temps et la négation des « petites » différences. Ces
particularités se retrouvent à tous les âges de la scolarité primaire
chez l’enfant dyslexique/dysorthographique et souvent bien plus tard
encore.
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Avant-propos

• Pour le psychologue, ces constats issus de l’examen psychologique
approfondi induisent des hypothèses dans deux directions

– sur le fonctionnement mental d’ensemble de l’enfant, hypothèses
qui seront selon les nomenclatures médicales formulées en termes
de troubles « accompagnant » (dans les termes très mesurés des
classifications), par exemple pour la CIM 10, ou formulées en termes
d’hypothèse d’organisation mentale propre à l’enfant de cet âge pour
la CFTMEA R-2012..

– en faveur d’approches singulières dans les rééducations, concernant
à la fois les modes de relation devant être privilégiés dans le travail
avec l’enfant dyslexique, et la manière d’aborder favorablement les
obstacles habituels rencontrés par ces enfants dans l’apprentissage de
la lecture/écriture alphabétique.

Tout ce qui était nécessaire à la compréhension du lecteur concernant
les plans d’attaque mis en place par le gouvernement contre la dyslexie,
sous la pression de groupes, a été conservé dans cette édition.

Ont été conservés aussi, et augmentés les chapitres qui font apparaître
que l’essentiel n’est pas fait contre la dyslexie, qui est de donner des
arguments et des outils aux enseignants pour qu’ils soient impliqués, non
dans le seul dépistage pour demander à d’autres de s’occuper du bébé –
ce qui se fait effectivement – mais dans la remédiation des difficultés qui
passera toujours par la pédagogie, quoi qu’on en dise hors l’école – ce
qui ne se fait pas de façon conséquente.

Nous avons écarté en revanche un chapitre s’attachant à la description
de profils dyslexiques, ou de certains fonds de personnalité, ils cristallisent
parfois des discussions inutiles en ce qu’elles mènent à des impasses.

Une recommandation : considérer cet ouvrage à la manière d’un
dictionnaire : il est constitué de 12 chapitres, qui sont en fait 12 articles.
Lire à la manière d’un dictionnaire, c’est choisir les chapitres qui nous
sont nécessaires, la lecture d’un bout à l’autre de l’ouvrage n’est pas un
exercice imposé.
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